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Il n’y a pas longtemps, on l’a vu sur scè-
ne nous raconter la vie d’Abraham, son
grand-père, un Juif polonais qui a trouvé
l’amour dans un petit village hongrois.
Une histoire terrible dont il parvient néan-
moins, par ses talents d’acteur, à extraire
aussi lesmoments dérisoires ou drôles.
Ce soir, on retrouve Michel Jonasz dans

un registre plus prévisible, pour servir son
jazz sensible, en trio, sur les plages du
Mourillon à Toulon. Michel Jonasz musi-
cien. Enfant pianiste dont l’éducationmu-
sicale s’est nourrie avec la même curiosité
gourmande du jazz des big bands et de la
musique d’Europe de l’Est, tout enmélan-
colie retenue, héritage précieux de ses ori-
gines hongroises.
Avec sa voix gentiment traînante, sa fa-

çon d’appeler son public "les amours",
sesmélodies qui restent en tête, de La Boî-
te de Jazz à Supers nana, ses anecdotes gé-
néreuses, Michel Jonasz garde la passion
intacte.
À vérifier ce soir à 21h30 sur les plages

duMourillon à Toulon. Spectacle gratuit.

CESOIRATOULON

Michel Jonasz et son jazz en trio

I
l est l’homme de tous les superlatifs.
De tous les contrastes, aussi. Pince
est petit (1m57 assure le Net, on n’a

pas vérifié)mais Prince est géant. Prince
a vendu des poignées demillions de dis-
quesmais Prince reste unmystère impé-
nétrable. Et l’énigme n’a cure de nos in-
terrogations. Elles peuvent bien s’étirer
à l’infini. Prince, lui, mène son navire
comme bon lui semble. Demain soir, il
accoste à Nice, dans un Espace Nikaïa
prêt à accueillir 15 000 fans. Pourquoi
iront-ils ?

w POUR SA MUSIQUE
Depuis 1978 qu’il exerce, l’ami Prince

Rogers Nelson distille avec une efficaci-
té rarement égalée un soyeux mélange
de soul, de funk, de soul, de R&B et de
pop. Une hybridation savante qui est sa
marque de fabrique. Comme le fait,
qu’à chaque disque, le bonhomme
chante autant qu’il joue de l’essentiel
des instruments. C’était le cas en 1978
sur For you, son premier album (il a 20
ans), ça l’est encore sur 20Ten, qui vient
de sortir. Entre les deux, de l’eau a coulé
sous les ponts, la pop amuté, le hip hop
a grandi. Prince, lui, se fout pas mal des
tendances.Moins vampirisé par lesmo-
des que Michael Jackson (à qui on l’a
toujours comparé) le kid n’a cessé de
creuser ce sillon soul & blues qui est le
s ien . Et s igné , au passage , des
chef-d’oeuvres atemporels. Sign o’the ti-
me en tête.

w POUR SES SHOWS
Certes, à 52 ans, la bête s’est assagie.

Il est loin le temps où fort légèrement vê-
tu (un peu de cuir et quelques chaînes
faisaient l’affaire), celui qui allait ensui-
te se faire appeler Love Symbol misait
ses prestations scéniques sur son seul
sex appeal. Loin des très très sexy shows
de l’époque Purple Rain, Prince la joue
désormais classe (à Arras, où il a joué

2h15, il était vêtu d’un ensemble blanc
siglé du titre de son album). Plus sobre,
dans sa vêture, peut-être. Mais toujours
grandiose. Jamais petit bras. Egrénant ti-
tres récents, hits (s’amusant au micro
d’en avoir "trop !") et reprises notam-
ment de Sly & The Family Stone. Avec
Prince, point de show sans énergie dé-
bordante. Il a par exemple donné un
concert au New Morning, à Paris,
avant-hier. Un impromptu, totalement
pas prévu au programme, d’une durée
de 4 heures ! Classe, on vous dit.

w POUR SA PERSONNALITÉ
Horsnorme,mystérieux, hors ducom-

mun, insaisissable... Une biographie de
Prince regorge de qualificatifs (éculés,
on en convient) et oscille entre événe-
ments ésotériques (devenu témoinde Jé-
vovah, sa foi est récurrente dans ses tex-
tes) et coups d’éclat. De quoi, encore,
aimanter les foules. Parce que là où
moult artistes auraient cherché l’adhé-
sion du plus grand nombre en suivant
les chemins d’une carrière balisée et sté-
réotypée (album-tournée-album-tour-
née...) pilotée par une maison de dis-
ques omniprésente, l’animal a choisi,
lui, la voie, forcément plus délicate, de
l’indépendance. Au risque d’y perdre
des plumes, Prince envoie tout bouler
en 1993 (et surtout la Warner). Retrait
de l’industrie musicale. Il partagera
alors sa musique avec ses fans via Inter-
net qu’il juge désormais dépassé. Ou
bienoffrira ses productions avec une en-
trée de concert ; un journal. Comme son
(un rien inégal) 20Tenproposé jeudi der-
nier avec l’hebdomadaireCourrier Inter-
national et déjà en rupture de stock un
peu partout en France. Demain, le pu-
blic niçois a rendez-vous avec l’âme très
soul de cet électron très libre.
 Coralie BONNEFOY

Demain, 20h30, Espace Nikaïa, Nice. 0492 29 31 29

Prince de sang royal à Nice
ÉVÉNEMENTLekiddeMinneapolis s’annoncedemain auNikaïa avec ses titres toutnouveaux, tout soul, tout funk

Qu’on se le dise : les Avignonnais ne sont
pas que des fans de théâtre, ce sont aussi
des dingues de rock. Et, qui plus est, de
rock français ! À Sanary c’est un groupe
100% rock qui s’attaque aux classiques
du plus grand groupe de rock français :
Téléphone. Originaire de la Cité des
papes, le groupe "Hygiaphone" n’en est
pas à son premier concert, même s’il n’a
que 3 ans d’existence. Il revisite avec
ferveur les tubes du groupe de
Jean-Louis Aubert avec une énergie
communicative. C’est ce soir sur le site
de l’Esplanade à 21h30.

ROCK

À Sanary, soirée
100% Téléphone

Prince, 52 ans et toujours un appétit de mort de faim lorsqu’il s’agit de défendre sa soul hybride et soyeuse. / PHOTO DR
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